
2 LE REVEIL

tenta de réduire les dépenses de la provin-
ce quand il s'agissait d'enlever les mor-
ceaux aux autres.

Il eut un surplus 1
Ce sera son épitaphe.
Mais personne ne dira qu'il a fait avan-

cer d'un pus dans la province la cause du
libéralisme - nous ne dirons pas du ron-
gisme.

Maintenant qu'il disparaît, est-ce que
les vieux rouges n'ont pas un mot à dire?

D'étranges bruits courent la rue. Il pa-
raît que certain ininistre fédéral veut met-
tre la main ci la cuisine provinciale.

On s'inquiète, parait-il,à Ottawa de nous
trouver un bon premier ministre pour
Québec.

11 y a des gens dont la manie est de se
mêler de ce qui ne les regarde pas.

Savez-vous bien, qu'en 1897, lorsque le
ministère Flynn fut battu, nous avons été
à deux doigts d'avoir un ministère Archam-
bault.

Les vieux-rouges en auraient-ils fait une
tête 1 Eh oui ; lorsque les conservateurs
reçurent leur échec du Il mai 1897, Israel
Tarte écrivît à son ami (1) Sir Adolphe
Chapleau d'appeler pour former un minis-
tère M. Horace Archambault, et celui-ci
fut convoqué à Spencer-Wood.

Une certaine pudeur que n'avait pas
Tarte empêcha M. Archambault d'accep-
ter et il conseilla de faire appel au chef
actuel.

L'histoire se répète.
Il y a virtuellement vacance à Québec,

et les courriers vont leur train entre lit ca-
pitale fédérale et l'ancienne. Tarte aurait
signifié au lieut.- gouverneur Jetté qu'ad-
venant le décès du leader, c'est ''lion. H.
Archambault qui doit être appelé.

Eh bien, nous protestons contre ces ma-

nœuvres de haute volée ; nous prétendons
que la province n'a pas d'ordre à recevoir
d'Ottawa sur le choix de son premier mi-
nistre.

Nous sommes fatigués de voir faire la
pluie et le beau temps à Québec par les
ministres d'Ottawa ; ils ont leurs attribu-
tions et nos gens de Québec ont les leurs.

Chacun sa place.
Le successeur de l'hon. M. Marchand au

pouvoir est tout marqué. C'est l'hon. J. E.
Robidoux, le plus ancien rouge du cabinet
après l'hon. M. Marchand ; c'est l'héritier
par droit de succession de la position de
leader du parti libéral.

Robidoux fut un des lieutenants les plus
dévoués de Mercier ; il a été à la peine, il
doit être à l'honneur.

Il a sur l'hon. M. Archambault la dou-
ble préséance de services et de libéralisme.

C'est à M. Robidoux que doit revenir
la direction du parti, et derrière lui se ral-
lieront tous les vieux rouges aux solides
convictions et aux principes stables.

Gare à Ottawa si on tente de s'immis-
ser dans le choix ; gare aux personna-
ge., si haut qu'ils soient, qui se prêteront
aux jeux du grand faiseur que l'on con-
naît.

Nous ne voulons pas de dynastie tartis-
te au gouvernement provincial.

Nous y voulons des rouges ; nous n'y
supporterons pas les renégats politiques.

VIEUx-ROUGE.

UNANIMITE.

Si vous rencontrez cinquante mères de famil-
les, elles vous diront toutes que chaque 25c dé-
pensé pour du BAUME RHUMAL leur suuve
des piastres, 84


